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Dix idées pour la Toussaint
Notre sélection de sorties pour grands et petits, ce week-end et au-delà

Germain Gillet

EN FAMILLE

! Science-fiction 
à la Cité des sciences

Quels sont les véritables liens exis-
tant entre la science-fiction et les scien-
ces physiques ou humaines ? Début de
réponses à la Cité des sciences. Les visi-
teurs peuvent par exemple piloter vir-
tuellement un vaisseau spatial, observer
de près des robots célèbres tels que Robo-
cop, R2-D2 ou Terminator, tandis que des
films, romans ou bandes dessinées de
science-fiction balisent le parcours de
l’exposition.
Exposition découverte sciences et fiction.
Tarifs : 11 €, 8 €.
Rens. : www.cite-sciences.fr

! Salon du chocolat
Jusqu’à lundi, c’est la fête du cho-

colat à la Porte de Versailles ! Quatre
c e n t s  e x p o s a n t s  ve nu s  d e s  q u at re
coins du monde attendent les visi -
teurs avec des dégustations, des recet-
tes, et le traditionnel défilé de mode

programmé tous les jours à 17 heures.
De 10 h à 19 h au parc des expositions de
la porte de Versailles. Tarifs : 12 €, 6 €.

! Halloween s’invite 
à Disneyland…

Mickey et toute sa bande se mettent
à l’heure d’Halloween pendant ces va-
cances de la Toussaint. Des centaines de
citrouilles sont disséminées à travers
FrontierLand, et de nombreuses activi-
tés terrifiantes s’offrent au public ! Tous
les méchants de la saga Disney se réu-
nissent pour un spectacle fait de multi-
ples chansons et chorégraphies, tandis
que la grande soirée Halloween se dérou-
lera ce dimanche, avec de nombreuses
attractions exceptionnellement ouvertes
jusqu’à 1 heure du matin.
Rens. : www.disneylandparis.fr

! … et au Parc Astérix
Chez le plus célèbre des Gaulois, les

quartiers du Moyen Age et du vieux 
Paris sont hantés par d’étranges créatu-
res et d’inquiétants personnages. Pour
se fondre dans l’ambiance, les visiteurs
sont invités à l’atelier maquillage afin de
se transformer en vampires, chauve-

souris ou loups-garous. Plusieurs attrac-
tions ont été « ensorcelées » à la sauce
Halloween, et deux soirées d’horreur
sont programmées jusqu’à 23 heures ce
week-end.
Rens. : www.parcasterix.fr

! Histoire des jeux vidéo
Le musée des Arts et Métiers pré-

sente une exposition exceptionnelle re-
traçant l’histoire des jeux vidéo. Muséo-
games, c’est un parcours vivant où cha-
cun peut découvrir ou redécouvrir des
consoles actuelles ou obsolètes, repren-
dre en main de vieilles manettes, de
vieilles machines et se replonger dans
des jeux devenus cultes.
Du mardi au dimanche de 10 h à 19 h au
musée des Arts et Métiers. Tarifs : 5,50 €,
3,50 € (réduit).

EN COUPLE 
OU ENTRE AMIS

! Murakami à Versailles
L’art extravagant de Takashi Mura-

kami – fruit  de la rencontre entre 
culture manga et pop art – s’invite dans

le fief du Roi-Soleil. Fleurs géantes et
multicolores sous les ors du château,
dans un criant mélange des genres. Une
exposition polémique, plus attractive
que jamais !
Rens. : www.chateauversailles.fr

! L’Or des Incas
Pour la première fois en France, plus

de 250 objets précieux précolombiens
sont exposés au public à la Pinacothèque
de Paris. Ces pièces exceptionnelles ra-
content les Incas, mais surtout 3.500 ans
d’histoire andine, qui ont vu s’illustrer
des peuples comme les Nazca ou les Mo-
chica.
A la Pinacothèque de Paris, tlj de 10h30
à 18 h. Tarif : 10 €. Rens. :
www.pinacotheque.com

! Basquiat au MAM
Le musée d’Art moderne présente

une rétrospective de l’œuvre de Jean-
Michel Basquiat, artiste surdoué et
précoce, disparu prématurément d’une
overdose en 1988,  à l ’âge de 27 ans.
L’exposition est riche d’une centaine
de tableaux et d’une soixantaine de
dessins, dans le style si caractéristi-

que et inimitable qu’on lui connaît.
Tlj sauf le lundi de 10 h à 18 h. Tarifs :
11 €, 8 €. Rens. : http://mam.paris.fr

! La France de Depardon
Photographe et cinéaste au regard

humaniste, Raymond Depardon aime
immortaliser l’ordinaire. Dans une expo-
sition présentée à la BNF, il présente 
36 tirages argentiques de très grand for-
mat, fruit de ses voyages à travers la
France depuis 2004. Amoureux du monde
rural, Depardon montre ici avec réa-
lisme une France périurbaine, avec ses
parkings et ses zones commerciales. Un
monde à la fois proche et lointain.
Du mardi au samedi de 10 h à 19 h.
Tarif : 7 €. Rens. : www.bnf.fr

! Espace ados à Beaubourg
Nouvelle originalité du Centre Geor-

ges-Pompidou, l’espace adolescents s’est
ouvert au public à la rentrée. Baptisé
« Studio 13/16 », il s’adresse aux jeunes
de 13 à 16 ans. Les mercredis et les week-
ends, des ateliers artistiques invitent les
adolescents à la création.
Au sous-sol du Centre Georges-Pompidou,
gratuit. Rens. : www.centrepompidou.fr
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Interview
Bertrand Gréco

Depuis la rentrée, les polémi-
ques s’accumulent, des élus de
tous bords crient au scan-
dale… Que se passe-t-il à la
mairie de Paris?

J’ignore pourquoi ces polémi-
ques apparaissent. Il y a eu le
protocole d’accord [avec l’UMP]
dans le cadre du procès de Jac-
ques Chirac : nous devions le
faire pour que la Ville soit correc-
tement indemnisée. Il y a eu la fa-
meuse exposition de Larry Clark:
Paris est la seule ville à avoir pré-
senté l’œuvre complète de cet ar-
tiste ; mais il fallait se conformer
à la loi. Quant à l’article de Capi-
tal [le magazine reproche au maire
de salarier « une bonne trentaine

de permanents CGT, planqués
dans l’une des mutuelles de la
ville »], il est tout simplement
mensonger et diffamatoire. Ber-
trand Delanoë a bien fait de dire
que la Ville porterait plainte.

Autre polémique : la vente du
centre commercial des Halles
– le plus grand d’Europe – à
Unibail et AXA. Pourquoi?

La politique municipale de-
puis 2001 a consisté à céder les
actifs qui ne présentent pas d’uti-
lité particulière pour la Ville.
C’est le cas du Forum des Halles,
qui restera toujours un centre
commercial. La mairie n’a pas
vocation à être propriétaire de
tout le foncier de la commune.
Elle possède les voiries, les équi-
pements publics, les logements
sociaux. Quel est l’intérêt pour
les Parisiens d’être propriétaire

d’un centre commercial ? Bien
entendu, aux Halles, nous conser-
vons les espaces nécessaires aux
services publics, qui continue-
ront à trouver leur place sous la
Canopée.

S’agit-il de trouver un finan-
cement pour un chantier des
Halles devenu beaucoup plus
coûteux que prévu?

Pas du tout. Depuis le début,
il est prévu que la Ville paie les
équipements publics et Unibail
les équipements privés. Les dis-
cussions ont démarré en 2008. De-
puis, la crise financière est venue
déstabiliser les marchés. La va-
leur de ce type de bien est deve-
nue difficile à évaluer. Les négo-
ciations ont été âpres et animées.
On est parti de très bas : Unibail
réclamait un prix très inférieur
au nôtre : moins de 100 millions

d’euros. Ils nous ont dit : « Nous
avons des actionnaires ! » Nous
avons répondu : « Nous avons des
citoyens ! » Nous nous sommes
mis d’accord sur un prix intéres-
sant pour les Parisiens : 238 M€.
Une bonne affaire.

Mais ce prix est partiellement
compensé par l’indemnité que
la Ville s’est engagée à verser
à Unibail-AXA…

Avec les travaux, nous allons
supprimer des commerces et dé-
molir certaines parties du Fo-
rum. D’où cette indemnité com-
pensatrice  d ’environ 75 M€ .
Cette somme est comptabilisée
dans le coût global de la rénova-
tion des Halles : 802 M€. N’ou-
blions pas que cette vente per-
mettra de financer près de 50 %
de la Canopée (482 M€). En plus,
nous avons négocié une clause
selon laquelle le centre commer-
cial reversera à la Ville une par-
tie des bénéfices engendrés par
la rénovation des Halles, à hau-
teur de 30 à 50 M€, une fois l’opé-
ration achevée.

Vos alliés Verts estiment que
la mairie a « bradé » le centre
commercial, faisant ainsi un
« cadeau financier
somptuaire » à Unibail-AXA…

Je les mets au défi de détail-
ler ce qu’ils appellent un « ca-
deau ». Nous avons vendu d’an-
ciennes et de nouvelles surfaces
commerciales. Le prix de cette
vente dépasse de 7 % l’estima-

tion globale faite par France Do-
maine (222 M€). Et il a été validé
par le Conseil du patrimoine de
la Ville.

Que répondez-vous à ceux qui
reprochent à Bertrand Dela-
noë de vouloir coûte que coûte
imprimer sa marque au cœur
de Paris ?

Il a raison. Un maire doit gé-
rer le quotidien, mais aussi être

un visionnaire et un bâtisseur,
surtout dans une capitale mon-
diale telle que Paris.  Cela se
concrétise par des projets emblé-
matiques comme les Halles. Je re-
viens de Londres : croyez-moi, Pa-
ris n’y a pas l’image d’une ville
immobile.

Forum des Halles

« Une bonne
affaire pour 
les Parisiens »
Anne Hidalgo, première
adjointe au maire de Paris,
répond à la polémique
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D www. Retrouvez cette interview
in extenso sur lejdd.fr

Le docteur Facilier arrive pour le Festival Halloween à Disneyland .
A droite, l’exposition Murakami au château de Versailles.

Vêtement à croquer au Salon du chocolat. A droite, une des œuvres de 
Jean-Michel Basquiat exposées au musée d’Art moderne de la Ville de Paris.
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